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Chapitre 1
Troy Cramer ouvrit la porte de sa Cadillac Escapade, une luxueuse voiture tout-terrain. Il descendait sur le trottoir lorsqu’un mouvement brusque attira son attention.
De l’autre côté de la rue, une femme agent de police poursuivait un adolescent qui tentait de prendre la fuite par une porte à l’arrière du magasin Tilly, seul supermarché de Wilburn, en Pennsylvanie. A l’évidence, ce garçon allait se faire arrêter.
Troy fit signe à ses deux filles de huit ans de ne pas bouger. Après un coup d’œil vers Bruce Oliver, le garde du corps de ses enfants, il observa de nouveau la scène, aussi étonnante que fascinante. Non à cause de l’arrestation, mais de l’agent qui l’accomplissait.
Sadie Evans, qu’il avait connue comme la plus jolie fille du lycée, avait toujours ses cheveux noirs, ses beaux yeux verts et sa silhouette parfaite. Mais au lieu de choisir une carrière appropriée à son physique avantageux, elle s’était engagée dans la police !
Incapable de dire un mot, il vit le garçon se débattre, s’échapper, pour être rattrapé presque instantanément par Sadie.
— Du calme, Mark, ordonna-t-elle. Nous pouvons faire les choses en douceur. Ne m’oblige pas à employer la manière forte.
— Je ne veux pas aller en prison !
— Il ne s’agit pas de cela.
L’adolescent arrêta aussitôt de se débattre.
— Je ne vais pas aller en prison ?
— Non, confirma-t-elle. Juridiquement, c’est ton premier délit. Mais tu vas quand même en subir les conséquences. Selon Lacy Vickroy, tu viens tous les jours pour voler. Elle vient de racheter ce magasin aux Brennan et elle ne peut pas se permettre les pertes que tu lui occasionnes. Elle nous a expliqué qu’elle avait essayé de te le faire comprendre, mais tu sembles ne rien vouloir entendre. Il faut que ça cesse, Mark. Tu comprends ?
— Qu’est-ce qui va m’arriver ? s’inquiéta le coupable.
— Le shérif va te conduire au centre administratif du comté, où Lacy va déposer une plainte. Comme c’est ta première arrestation, tu auras une amende, mais pas de peine de prison. Tes parents seront prévenus. J’espère que ça te servira de leçon !
L’observant et l’écoutant sans aucun scrupule, Troy fixait Sadie avec admiration. Elle avait tout d’une poupée Barbie qui prenait soudain vie pour accomplir la mission dont elle était chargée.
— Tu as compris ? insista-t-elle auprès de l’adolescent. Ce n’est qu’un avertissement, à condition que tu promettes de ne plus continuer.
Mark respira profondément. Il était plus grand et plus fort qu’elle, et, s’il choisissait de se battre, la situation risquait de devenir délicate.
Troy fit un pas en avant, prêt à venir en aide à Sadie, mais Mark concéda sa défaite.
— D’accord, murmura-t-il.
Sadie le conduisit vers sa voiture, sans que le regard de Troy ne puisse se détacher d’elle.
Elle avait été la reine du lycée. Elle seule avait pu diriger l’équipe de cheerleaders, ces ravissantes adolescentes qui encourageaient les équipes de sport du collège. Tout autre choix aurait été inconcevable. Et si elle n’avait guère consacré d’ardeur à ses études, elle ne manquait pas pour autant d’intelligence.
Un jour, face au professeur d’arts plastiques, elle avait longuement discuté de la différence entre la couleur de la pêche et celle du corail en brandissant deux bâtons de rouge à lèvres. Seulement, depuis cette époque, elle semblait avoir choisi de faire carrière dans la police plutôt que dans la mode ou l’industrie des cosmétiques.
Jamais Troy n’aurait imaginé cela !
— Papa !
Il se retourna. Iris, sa fille, lui tirait la manche, le fixant de ses grands yeux bleus, semblables à ceux de sa mère.
Il sentit son cœur fondre.
— Excuse-moi, dit-il. Je pensais à autre chose, Iris.
— Tu as promis de prendre grand-mère avant d’aller au centre commercial, lui rappela la seconde fillette.
— Je vais le faire, Rose, promit-il.
Rose et Iris étaient jumelles. Elles portaient des noms de fleurs parce que son épouse, Angelina, trouvait que les enfants embellissaient la vie. L’accouchement avait été long et pénible, à tel point que Troy n’avait pas eu la force de discuter. Ensuite, après avoir été papa pendant deux semaines, il avait compris ce qu’Angelina voulait dire. Ces deux petites filles avaient changé leur vie. Elles rendaient chaque journée plus intéressante, plus difficile aussi, mais elles apportaient à la vie un sens et une dimension que Troy n’avait jamais connus.
Dès cet instant, il avait su à quel point Angelina percevait infailliblement ce qui importait le plus. Il n’avait plus jamais discuté quand il voyait cette expression passionnée sur son visage. Un regard qu’il regrettait encore, dix-huit mois après son décès.
— Il faut que je prenne de l’argent à la banque, dit-il.
— On ne peut pas aller au guichet automatique ? répliqua Iris avec assurance.
— Je dois parler deux minutes à M. Johnson.
— Non, papa !
— Il le faut, ma chérie. Je dois transférer certains comptes d’entreprise à la banque. Il va me falloir beaucoup d’argent pour déplacer ma société ici.
Il faisait référence à sa société de logiciels, Sunbright Software Solutions.
— Je suis seul à Wilburn, poursuivit-il. Tout le personnel est encore en Californie.
— Papaaaa !
Cette fois, le cri plaintif venait des deux sœurs.
Il jeta un coup d’œil à Bruce, assis derrière le volant.
Agé de vingt-cinq ans, grand et musclé, vêtu d’un jean et d’un T-shirt, le garde du corps ne montrait aucun signe d’impatience.
Troy avait conscience que, depuis la mort de leur mère, il avait tout donné à ses deux filles, au point d’en faire des enfants gâtées, et Bruce s’y était habitué. Toutefois, même si son entourage était suffisamment bien élevé pour ne pas le lui faire remarquer, il n’était pas dupe quant au caractère de plus en plus épouvantable de ses jumelles.
C’était la raison pour laquelle il les avait amenées ici, à Wilburn, une petite ville de 4 500 habitants dont il était originaire. Non seulement la vie y était plus calme et moins dangereuse qu’à Los Angeles, mais il espérait qu’à force d’être entourées de gens normaux ses filles changeraient.
Même après six mois, ce n’était toujours pas le cas.
— D’accord, faisons un compromis, concéda-t-il. Je n’ouvre pas les comptes tout de suite. Je vais prévenir M. Johnson que je repasserai dans deux heures, mais il faudra écourter votre visite au centre commercial.
Iris soupira de dépit. Rose croisa les bras et détourna son regard. Troy se remémora soudain Sadie Evans, au lycée, croisant les bras exactement de la même façon, pour bouder.
Il éclata de rire à l’idée d’élever deux petites « Sadie ».
Mais cette similitude n’avait rien de réjouissant s’il devait subir ce comportement pendant encore dix ans. Et à en juger par l’exemple de Sadie, au collège, c’était exactement ce qui l’attendait.
Quand il avait quitté Wilburn, juste après le lycée, elle n’avait pas changé, et un miracle s’était visiblement produit pour rendre son caractère meilleur dans les dix années qui avaient suivi. Mais il ne voulait pas passer une décennie laborieuse à prier pour que le même miracle se produise chez ses filles.
— Allons-y ! décréta-t-il. Plus vite nous aurons fini à la banque, plus vite nous serons au centre commercial.
— Il le faut vraiment ? glissa Iris.
Troy croisa le regard impassible de Bruce. Le jeune garde du corps n’avait aucune réaction, sachant pertinemment que son travail n’était pas d’intervenir.
Il allait pourtant falloir que quelqu’un réagisse !
Troy ne se sentait pas la force de subir cette situation encore dix ans. S’il ne trouvait pas un moyen de leur faire comprendre, il ne lui resterait plus qu’à les mettre en pension à l’école de Briarhills, sorte de pénitencier de luxe pour petites filles difficiles.
Bruce sortit de la voiture et surveilla la rue sans les accompagner dans la banque. Troy voulait qu’il garde un profil bas pour donner à sa famille l’image la plus discrète possible.
A peine entré, Troy demanda à voir Ray Johnson, le directeur. Il avait plus d’argent à la banque que tous les habitants de Wilburn réunis, et, comme il souhaitait également déplacer sa société dans cette ville, il n’imaginait pas que l’on s’attende à le voir faire la queue comme un client ordinaire. Quand ils le connaîtraient mieux, les gens seraient sans doute surpris d’apprendre qu’il venait en personne à la banque, mais il le ferait tant qu’il n’aurait pas rapatrié son personnel de Californie, à l’exception de Jake Malloy, un ami de lycée qui avait investi dans sa société.
— Troy ! s’exclama Ray Johnson, en se précipitant à sa rencontre. Comment allez-vous ?
— Bien, mon cher. Vous vous souvenez de mes filles ?
— Evidemment ! Comment allez-vous, les enfants ?
— Bien, monsieur Johnson, murmurèrent-elles en chœur.
— Je venais m’assurer que vous seriez disponible cet après-midi pour créer les comptes dont j’aurai besoin pour le transfert de mon entreprise à Wilbur.
— Bien sûr ! Bien sûr ! s’enthousiasma le directeur. Nous allons ouvrir un compte tout de suite et mettre en place les virements télégraphiques.
Rose décocha un regard réprobateur à son père.
Troy pouvait comprendre leurs moues et même leurs plaintes, mais c’était la première fois qu’il avait droit à cette expression de réprimande et d’avertissement. La situation devenait de pire en pire, il fallait y mettre bon ordre avant qu’elle ne dépasse les limites. Néanmoins, ce n’était ni le moment ni l’endroit convenables pour reprendre les choses en main.
Il remarqua à peine le sourire de la caissière, tant il était incapable de chasser de son esprit le souvenir de Sadie. Au lycée, il avait été amoureux d’elle, comme tous les autres garçons. Personne ne pouvait rester insensible en voyant son sourire, ses cheveux noirs ou ses superbes yeux verts.
A peine furent-ils sortis de la banque que le garde du corps les rejoignit.
Troy se tourna vers Rose.
— Que signifiait ce regard, exactement ?
— Quoi ? fit la fillette.
— Ne me réponds pas ainsi. Cette façon de me regarder, tout à l’heure, à la banque, était parfaitement insolente.
— Nous étions fatiguées d’attendre, papa, intervint Iris, pour défendre sa sœur.
Le même scénario recommençait. Elles étaient deux et il était seul. Quand il réprimandait l’une, l’autre se mettait en position d’arbitre. Et à ce jeu, elles gagnaient toujours.
Bien sûr, il était trop indulgent avec elles, mais il ne pouvait s’en empêcher. Elles ressemblaient tant à leur mère, à sa merveilleuse épouse, sans qui elles allaient devoir grandir. Il regrettait Angelina et ressentait toute la tristesse d’un homme qui allait probablement passer seul le reste de sa vie.
Il manquait pourtant une mère à ces deux petites filles, une femme qui leur serve de modèle…
En passant le coin du carrefour, il aperçut le shérif, Tom Marshall, qui conduisait Mark au centre administratif, un bâtiment regroupant les bureaux de la police, de la compagnie de distribution d’eau, du maire et du conseil municipal.
Sadie, qui restait devant l’entrée, en profitait pour parler à deux adolescentes. Le sujet de leur conversation lui échappait totalement, cependant, il était manifeste que ces deux jeunes filles lui faisaient confiance. Quand elle posa la main sur l’épaule de l’une d’elles, Troy comprit qu’il ne s’était pas trompé. Elle savait s’y prendre avec les adolescents et établir de bons rapports avec eux.
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De retour a Wilburn, sa ville natale, Troy est résolu a offrir
a Rose et Iris, ses filles de huit ans, un avenir heureux.
Hélas, la tache n'est pas aisée, car ce qui manque avant
tout aux jumelles, c'est précisément ce qu'il ne peut
leur offrir : une grande amie qui les guiderait dans la
vie. A moins que la belle Sadie Evans, que Troy vient de
retrouver, n'accepte de passer un peu de temps avec ses
filles et lui...
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Vous étes Alex Patterson? Incrédule, Jack détaille la
silhouette de la jeune femme qui soutient bravement son
regard. L'expérience lui a appris que les femmes n'ont rien
a faire dans un ranch, et c'est un homme qu'il attendait
comme nouveau vétérinaire... Mais qu'y peut-il a présent?
De toute facon, il ne donne pas une semaine a la jolie Alex
avant qu'elle n'abandonne. Et qu'elle le débarrasse enfin
de la vision obsédante de son corps de réve...
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